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PRÉFACE

C’est un constat aux conséquences sociologiques et économiques majeures : 10 % des habitants de notre planète visitent chaque année un autre pays que le leur (on en dénombrera probablement 20 % d’ici vingt-cinq ans, une première dans l’histoire de l’humanité).

De 1960 à 2010, le nombre de touristes internationaux a été multiplié par douze :

[image: ] 70 millions d’arrivées de touristes internationaux en 1960 ;

[image: ] plus de 900 millions en 2010 !

L’accroissement des recettes générées sur la même période est encore plus spectaculaire :

[image: ] 7 milliards de dollars en 1960 ;

[image: ] plus de 500 milliards aujourd’hui !

Entre 2003 et 2008, la demande mondiale a enregistré une croissance annuelle moyenne de 6,6 % au bénéfice en particulier de l’Asie/Pacifique et du Moyen-Orient (sources : Organisation Mondiale du Tourisme).

Dans le nouveau paysage concurrentiel qui se dessine, les facteurs d’attractivité et de rayonnement touristique de la France sont multiples, que ce soit à travers sa culture vivante, son riche patrimoine historique, ses paysages préservés, ses façades maritimes, ses outremers – cette France océane si chère à Xavier Louy – son domaine skiable (le plus grand du monde), ses vins et notamment son champagne (ne dit-on pas qu’un bouchon saute toutes les 30 secondes dans le monde), ses chefs étoilés de renommée mondiale et sa gastronomie inscrite désormais au patrimoine immatériel de l’humanité, ses couturiers et ses marques de luxe… Tout un ensemble qui donne à notre pays un potentiel que peu de destinations peuvent se vanter de détenir aujourd’hui. Les chiffres le prouvent : le tourisme constitue un gisement de richesses extraordinaire. Premier secteur économique de notre pays et premier poste excédentaire de la balance des paiements, c’est une activité de services créatrice d’emplois et un secteur qui recouvre de très nombreux métiers où la qualité et la formation de la main d’œuvre sont des éléments stratégiques.

L’économie touristique sait s’adapter et a su ces dernières années faire la preuve d’une grande capacité de résistance face aux crises, comme le prouvent les bons résultats qu’elle a enregistrés tout au long des crises qui ont marqué, depuis le 11 septembre 2001, la décennie passée.

La tentation a toujours été forte de ne rien faire et de se reposer sur nos acquis en considérant que la consommation touristique était naturelle et qu’il s’agissait pour l’essentiel d’une activité de cueillette se déployant sur un territoire naturellement touristique. Mais des fragilités apparaissent auxquelles il convient de prêter attention. La France n’occupe plus que la troisième position en terme de recettes touristiques et n’arrive qu’en neuvième position au plan de la dépense par visiteur. La part du tourisme dans le PIB français a chuté d’un point en moins d’une décennie et nos parts de marché mondiales n’ont cessé de s’effriter pour s’établir aujourd’hui à moins de 10 %.

Au-delà des chiffres gardons au cœur que le tourisme ce sont avant tout des sensations, des émotions, des atmosphères, et des rencontres avec des hommes et des femmes qui font vivre une destination qui doit encore surprendre le visiteur dans un univers où le consommateur est désormais sur-sollicité et surinformé. Les touristes des années soixante et soixante-dix choisissaient leurs lieux de séjours dans des guides, achetaient leurs vacances sur catalogue et envoyaient des cartes postales à leurs proches. Ils organisaient, à leur retour, des soirées pour la famille pendant lesquelles ils projetaient des diapositives ou des films super 8 qu’ils agrémentaient de commentaires. Ceux des années quatre-vingt et quatre-vingt-dix utilisaient la vidéo pour faire partager leurs souvenirs à leurs parents et amis. Les touristes d’aujourd’hui préparent leurs vacances sur Internet, comparent les prix des hôtels sur Trivago, évoquent leurs expériences et font vivre leurs émotions en direct (ou presque) sur des réseaux sociaux, au sein de communautés virtuelles et éphémères, où ils comptent des centaines d’« amis » avec lesquels ils sont en lien. Ils partagent des sons et des images en les déposant sur des sites communautaires, alors que les « greeters » et autres « insiders » font, eux, partager leurs critiques et leurs bons plans et contribuent à faire et défaire les réputations des destinations et des établissements touristiques sur Tripadvisor, Zoover, ou Vinivi.

Le tourisme accompagne et même parfois anticipe les changements du monde.

Le tourisme du début du XXIe siècle est marqué par deux « mégatendances », deux tendances majeures de fond, qui influencent directement la composition même de la demande touristique à venir, la globalisation et le poids des seniors dans les clientèles.

Avec l’émergence de nouveaux acteurs : nouveaux marchés émetteurs, nouvelles destinations et nouveaux acteurs du secteur privé (concentrations dans l’hôtellerie, chez les voyagistes, sur le web…), et l’arrivée massive des grands acteurs du web (tels Google) dans le tourisme, la globalisation est facteur d’opportunités.

Depuis vingt ans, les flux touristiques internationaux n’ont cessé de croître. À titre d’exemple, et malgré la crise économique, le nombre de touristes chinois qui voyagent à l’étranger s’est accru de 5,2 % en 2010 pour atteindre 42,2 millions, alors qu’ils étaient moins de 7 millions en 2001 ; leurs dépenses totales ont augmenté de 16 % entre 2008 et 2009 pour s’établir à 34 milliards d’euros en 2009 (soit six fois plus en moins de dix ans !)

La globalisation affecte l’Europe qui, bien qu’elle évolue, reste la première destination touristique au monde, avec 380 millions d’arrivées internationales par an et une part de marché de plus de 40 % du tourisme mondial.

Le phénomène de globalisation est aussi la source de nouvelles menaces et de facteurs de risques et de crises. Il faut plus qu’avant pour une destination pouvoir, en temps réel, diversifier les sources de business et de clientèle et anticiper, savoir prendre en compte les attitudes de prudence et même parfois de frilosité des « consom’acteurs ».

Avec le poids considérable des seniors dans les pays de l’OCDE à l’horizon 2020, nous constatons une deuxième mégatendance qui influera de plus en plus sur la composition de la demande : le vieillissement de la clientèle.

Sans revenir sur le débat sur les retraites que soulève de nouveau la campagne présidentielle, on peut constater que les populations des pays développés vieillissent. La clientèle des seniors est une clientèle de « surconsommateurs » touristiques, nombreux, en bonne forme et avec un réel pouvoir d’achat mais aux motivations et aux comportements très spécifiques. Les habitudes de voyage ont été prises par la génération du baby-boom pendant sa vie active et elle continue ces habitudes une fois à la retraite (en Allemagne par exemple, le taux de départ à l’étranger des 60/69 ans était de 43 % en 2000, 46 % en 2006 et continue de croître).

Les seniors constituent et constitueront donc demain encore une forte opportunité pour la création de valeur par le développement des courts séjours et du tourisme hors saison.

Ces deux « mégatendances » doivent guider la réflexion des acteurs touristiques dans les années à venir et être au cœur de toute réflexion sur l’avenir du tourisme français. Pour peu que l’on se donne les moyens de les accompagner elles pourraient se traduire par une croissance du marché annuel adressable par la France de plus de 700 millions de nuitées d’ici à 2020 ; 20 % de la croissance provenant du marché domestique européen, 80 % du marché international. Sur le marché domestique la croissance devrait être quasi intégralement générée par le segment des seniors et sur le marché international en majorité par la clientèle provenant des pays émergents (Brésil, Inde, Chine, Russie et Europe de l’Est).

À ces deux tendances qui affectent la demande, il convient d’ajouter évidemment, en terme de comportement, le poids d’Internet dans le secteur et l’explosion des terminaux mobiles et intelligents, la place considérable prise par les réseaux sociaux en alternative à la promotion traditionnelle des destinations dans un monde où le poids des communautarismes est sans cesse croissant.

Ce qui vous est proposé dans ce livre c’est que nous parlions tourismes. Le tourisme français se décline en effet au pluriel. C’est donc bien de tourismes et de touristes au pluriel dont il sera question. En déployant son activité sur l’ensemble du territoire, le tourisme sous toutes ses formes contribue à l’aménagement de notre pays et permet parfois de maintenir voire dans certains cas même de recomposer le tissu économique en présentant des activités de substitution créatrices d’emplois, en développant des infrastructures dans les zones rurales et de montagne, en contribuant à la préservation des sites et des espaces naturels
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